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L1imprimerie arabe n'a dt£ introduite dans le 

Monde arabe que deux sifecles et demi apr&s son invention 

en Europe par Gutenberg : c1est seulement en 1706 qu'une 

premi&re imprimerie a et£ introduite & Alep par des chr£-

tiens arabes. Une deuxi&me imprimerie a et£ install^e 

dans le monastkre de Shueir au Liban en 1734t. Mais ces 

deux imprimeries ont publie peu de livres arabes avant 

11arret de 11une d'elles, celle d1Alep en 1711, et il 

faut attendre le d£but du 19° sifecle pour voir se ddve-

lopper reellement une edition en caracteres arabes. On 

peut, en effet, la faire remonter & 1'Expedition de 

Napoleon en Egypte en 1798 qui a apporte du mat^riel 

typographique, et surtout, & 1'effort de Iviohamed Ali 

Pacha qui a cr£e la premiere imprimerie en Egypte, celle 

de Boulaq en 1822. A partir de cette date, 11imprimerie 

va s1implanter dans les autres pays arabes. 

Cependant, les europ^ens ont dej& imprime les 

livres arabes des le debut du 16° si&cle. Aprks les pre-

mieres tentatives du 16° siecle, 11£dition arabe va avoir 

un grand essor au 17° sibcle. Plusieurs villes europeen-

nes vont se mettre & impr.imer des livres arabes, surtout 

en Italie, aux Pays-Bas, en Prance, en Allemagne et en 

Angleterre. 

Cet £tat de fait nous a conduit & chercher les 

raisons du retard dans 11introduction de 11imprimerie 

dans le Monde arabe, et k essayer de cerner les interets 

des europeens dans 11impression, tres precoce, des livres 

arabes, et & dem^ler enfin la rivalite entre certains 

centres typographiques pour editer le livre arabe. Par 

ailleurs, nous nous demandons quel rdle, le livre arabe 

a pu jouer & 1'epoque des grandes renovations litt^raires, 

artistiques et scientifiques de la Renaissance. 



Toutes ces questions nous ont pousse & analyser 

le contenu de ces ouvrages, leur prdsentation matdrielle, 

leur destination et le degr^ de diffusion qu'ils ont pu 

avoir en Europe ou m§me dans le Monde arabe. Nous essayons 

par 1&, de suivre 1'dvolution de 1'imprimerie arabe d&s 

son d£but et 1'histoire du livre arabe imprim^ aux 16° 

et 17° si&cle. 

X X X X X 

Pour proceder dsms cette recherche, le premier 

travail consiste & dresser un catalogue general des livres 

arabes imprimes en Europe durant le 16° et 17° si&cle, 

aui constituera une esquisse de 1'imprimerie arabe en 

Europe. Le catalogue permet, en effet, de degager les 

renseignements concernant ces livres tant du point de 

vue presentation materielle que contenu. Nous avons donc 

recherch^ le titre arabe du livre, le titre parallfele 

pour les ouvrages bilingues, le nom de 1'auteur, 1'adresse 

de 1'imprimeur, la date de 11impression, le format, la 

pagination, les caractkres arabes, etc— 

Pour le contenu, notre travail a consiste k 

discerner le sujet trait£ ou 1'ensemble de sujets dans 

un m§me ouvrage qui forme une compilation. Cette analyse 

permet de v.oir les motivations et le degr£ de connais— 

sances des europ^ens de la culture arabe. 

X X X- X X 

Pour dtablir le catalogue des livres arabes 

imprimes, nous avons consultd les manuels de bibliogra— 

phie arabe retrospective, puis les catalogues des grandes 

biblioth&ques d'Europe, d'autres manuels de bibliographie 

europdenrie. Enfin, cette nomenclature a et£ complet^e par 

les indications de quelques ouvrages qui ^tudient l'his— 
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toire de 1'imprimerie en Europe en g£n£ral. L'ouvrage de 

base qui a servi de point de depart est celui de Schnurrer (l) 

qui traite de plusieurs livres arabes imprim^s du 16° sifcele 

jusqu1^ 1810. II donne des renseignements intdressant chaque 

ouvrage et il n'a pas laisse echapper beauooup de livres 

concernant notre pdriode. Zenker (2) reprend presque les 

memes ouvrages sans rien ajouter. Le livre de Masch (3) a 

compl^td notre catalogue pour les livres chr^tiens. 

Graesse (4), Brunet (5) et Sarkis (6) n'ajoutent rien aux 

premiers livres mais donnent d1importantes pr^cisions sur 

les livres arabes. Les catalogues de la Biblioth&que Na-

tionale de Paris, du Britisch Museum, de Strasbourg et de 

Lyon vont ajouter d'autres livres, et surtout ils corrigent 

quelques erreurs des manuels de bibliographie. 

Nous avons essay£, aprks beaucoup de v^rifications, 

de rectifier, de compl^ter la liste. Certains problemes 

se sont poses lors de la redaction des notices bibliogra-

phiques. Par exemple, pour 1'onomastique arabe, on a re-

tenu dans la notice principale le nom le plus connu de 

1'auteur, en faisant un renvoi pour les autres noms du 

1- SCHNJRtiER (C. F.) .- Bibliotheca arabica .- Halle, 1811. 

2- ZENKER (J. T.) .- Bibliotheca Orientalis .- Leipzig, 1884. 

3- MASCH (A. G.),.- Bibliotheca sacra .- Halle, 1781. 

4- GRAESSE .- Tresor de livres rares et prdcieux .- Dresde : 

Kuntze, 1859 .- 7 vol. 

5- BRUNET (J. C.) .- IVlanuel"du libraire et de 1'amateur de 

livres .- Paris : Maisonneuve, 1865 .- 8 vol. 

6- SARKIS (Y.) .- Mujam al-matbuat al-arabiyya (Dictionnaire 

encyclopedique de biMiographie arabe) .- Caire : Sarkis, 

1928 .- 2 vol. 



m§me auteur dans 1'index- Tel est le cas du nom du gram-

mairien arabe al-Sanhagi connu sous le nom de ibn Agurrum. 
\ 

L1 ouvrage de tirockelmann (7/) nous a rendu beaucoup de ser-

vices dans ce sens. 

Le titre arabe n'est pas toujours mentionn^ dans 

les manuels de bibliographie, surtout dans le cas d'ouvra-

ges bilingues, ils se contentent de donner le titre latin. 

Blen plus, pour d'autres livres uniauement en arabe, le 

titre est traduit par Schnurrer, ce aui rend la t&che dif-

ficile pour trouver le titre arabe dans les catalogues des 

grandes biblioth&aues. Par exemple, le livre d'heures pub-

lie en 1514 k Fano, n'a que le texte arabe avec le titre 

kitab salat al-sawaii. Pourtant, les manuels de bibliogra-

phie ne donnent pas ce titre mais des traductions diverses : 

Horlogium breve, Septem horae canonicoe, Precatio horari 

et Diurnale Groecorum arabum. 

11 reste encore les livres dont la date, le lieu 

ou le nom de 1'imprimeur rre sont pas indiques, m@me sur 
1'ouvrage arabe. Par exemple, le livre de grammaire de 

Guillaume Postel publie h Paris ne comporte pas la date 
d1 impression. Les bribliophiles ont essaye de la situer entre 

1538 et 1539- De plus, nous avons remarqud quelques contra-

dictions dans les manuels de bibliographie qui donnent des 

indications differenfces sur un livre. Nous avons signale 

ces differentes indications et choisi la plus connue parmi 

elles dans la notice principale en faisant des renvois n£-

cessaires dans l'index. Aussi, pour verifier queloues don-

nees, nous avoris consulte quelaues ouvrages arabes du 16° 

et 17° sifecle, la Mblioth&que Municipale de Lyon et sur-

tout k la Bibliothfeque Nationale de Paris. Cette dernikre 

7- BROCKELMANN (Carl) .- Geschichte der arabischen litte-

ratur .- Leiden : Brill, 1943 •- 5 vol. 



conserve un fonds trfes important. Cette consultation 

directe a permi, en plus de la v^rification, de donner 

des indications sur la prdsentation matdrielle du livre 

et son contenu. 

X X X X X 

Uette ^tude est limitde d. deux sikcles seule-

ment, afin de suivre le depart de 11imprimerie arabe, les 

premi&res tentatives des imprimeurs et les difficultds 

qu1ils ont rencontrdes dans 11impression de livres arabes. 

Nous avons essay^ de voir les difficultds techniques pour 

graver les caractferes arabes. Ceux-ci different des carac-

t^res latins par 1'utilisation des ligatures entre les 

lettres et des petites voyelles. II y a aussi des difficul-

tes dans 11edition chez les imprimeurs pour trouver l'edi-

teur scientifique qui va chercher les manuscrits arabes 

pour les imprimeurs et qui va surveiller et corriger 1'im-

pression. 

Les livres arabes imprimes aux 16° et 17° si&cHea 

sont consid^res comme des incunables car ils sont les pre-

miers livres imprimes, de plus ils ont pose beaucoup de 

difficultds et chacune des impressions arabes rev§t l'as-

pect d1un £v£nement. (6) 

Ces incunables ont permis aux orientalistes 

d1avoir les premiers instruments pour connaltre la lan-

gue arabe et la civilisation musulmane. 

Le 18° sifecle va marquer le tournant pour 1'orien-

talisme, il constitue une phase transitoire de 1'imprimerie 

8- BALAGNA (Josee) .- Le fonds des imprim^s arabes de la 

Biblioth&q ue Nationale. Les 16°, 17'° et lti° sifecles. 

In : Bulletin de la Bibliothkque Nationale, n° 2, juin 

1979. p.66 
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qui commence h. passer de 1'Europe au Monde arabe. Enfin, 

au 19° sifecle les orientalistes pr^fferent imprimer leurs 

livres au Caire ou k Beyrouth. 

Cette courte £tude est loin de toucher tous les 

aspects de 11imprimerie arabe en Europe. A chaque atelier 

typographique on pourrait r^server une longue dtude pour 

voir sa fonction, ses probl&mes techniques, ses buts, le 

contenu de ses impressions et le degr^ de diffusion. 

Le temps trfes limit^ pour cette note de synth&se 

a dt£ consacrd en grande partie & dtablir le catalogue 

gendral des livres arabes. 

Nous pr^cisons que cette £tude ne touche pas les 

livres persans et turcs bien qu'ils soient imprimes en 

caractferes arabes. Elle ne concerne pas, non plus,les livres 

arabes traduits en d1autres langues, ni les livres arabes 

translettr^s en caractkres syriaques ou hebralques. 

4 
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1. Les arabes et 1'imprimerie. 

Chevillier (9) a ecrit k la fin du 17° sikcle : 

"... Cet art admirablex invente en Europe n'a gufere ete en 

usage hors de l'Europe..." L'imprimerie n'a pas existd dhea 

les arabes, selon ce tdmoignage, aux 16° et 17° si&cles. 

Le probl&me est plus compliqu^, puisque les 

musulmans ont d<5laiss£ 1'imprimerie existant d<£j& en Chine 

depuia le 11° si&cle. Ils ont £t£ durant leur histoire, 

les interm^diaires entre 1'Europe et 11Extr§me-Orient dans 

les ^changes culturels et commerciaux. Ils ont transmis 

les cultures grecque, persane et indienne. Ils ont intro— 

duit le papier en Europe & partir de 1'Espagne au 12° sifecle. 

Carter (10) s'est £toim£ de la reaction des 

arabes qui refusent d'utiliser 1'imprimerie, alors que c'est 

un moyen de large diffusion de la pensee religieuse. 

Le problfeme qui se pose est finalement k 

savoir si les arabes ont foi*me, veritablement, une barrifere 

k 1'imprimerie entre 1'Orient et 1'Occident. 

En fait, les proced^s d'impression n'ont 

pas £te compl&tement ignores des musulmans. C.eux—ci gra— 

vent sur les metaux et le bois, impriment les tissus et 

les papiers. 

Hammer-Purgstall (11) rapporte deux temoi-

gnages litteraires d1auteurs musulmans sur 1'existence de 

11art d'imprimer chez les arabes. 

9 - CHEVILLIER (Andre) .- L'origine de 1'imprimerie de Paris 
.- Paris : Laulne, 1694, p• 270. 

10- CAR1'ER (Prancis) .- The invention of printing in China 
Kew-York : Ronald Press Company, 19t?5, pp. 150-154. 

< 11- HAMMEH-PURGSTALL (M. ) .- Sur un passage curieux de 
1'Ihatet sur 11art d'imprimer chez les arabes d'Espagne. 
In : Journal Asiatique, 4°s£rie, 'ii XX, lfcS52, p. 252-255 . 
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Ibn-al-Khatib, dans son premier volume de 

"1'Ihatet11, en donnant la biographie du savant El-Kollosi, 

dit : "... il d^dia a^i vizir Al-Haquim un livre sur les 

propri£t£s et la fabrication de 1'encre et les instruments 

de 1'imprimerie, et c'est un livre singulier par son contenu." 

Ibn-Al-Attar, dans son livre "Al-Holla as-

sariya", parle d'un des secr^taires de 1'Emir Abdallah 

"... il ^crivit les protocoles, (documents officiels) dans 

sa maison ; puis il les envoya & 1'impression, ils furent 

imprim^s et renvoyds & lui..." 

Hammer-Burgstall en commentant ces deux 

citations remarque que l'art d'imprimer d'une manifere std-

riotype des caractkres arabes a etd appliqu^ par les arabes 

b. 1'impression de quittances d'imposition, de passeports 

ou d'autres papiers officiels. 

Hitti (12) parle de 1'existence, chez les 

arabes, d^utie^sorte d'imprimerie primitive dont nous ig-

norons le mdcanisme", 

Demeersmann (13) remarque que le procede 

embryonnaire de 1'imprimerie existe chez les arabes. 

On peut donc dire que les arabes ont utilis^ 

des techniques d1impression, mais les procddes ne sont pas 

bien connus actuellement. II faut essayer de trouver des 

documents et des papiers imprimes par les arabes avant 

Gutenberg pour pouvoir les analyser et les comparer avec 

les documents imprim^s par les Chinois et les europdens. 

12- HITTI (Philippe K. ) .- Prdcis d'histoire des arabes 
.- Paris, 1953, p. 147. 

13- DElYiEERSiviANR (A. ) .- Les donnees de la controverse au-
tour du probl&me de 11imprimerie. In : tievue Institut 
Belles Lettres Arabes (IBLA), 1954, n° 65, p. 21. 
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De toute fagon, les proc6d£s d'impression 

qui ont existd chez les arabes n'ont pas provoqud de grands 

bouleversements dans ).e monde culturel comme c'est le cas 
i 

pour l'art de Grutenberg. 

Reste & savoir les raisons pour lesquelles 

les musulmans ont refusd, pendant pr&s de trois si&cles, 

d'emprunter 1'invention de Gutenberg qui est plus ddvelop-

p6e que leurs techniques et m§me celles d6s chinois; 

Les causes de ce refus ne sont pas bien 

connues. Quelques c-hereheurs ont essaye de r^pondre k cette 

question. Demeersmann (14) par exemple, ne voit pas que 

les musulmans refusent le progr&s ou qu'ils sont repli^s 

ou indiffdrents vis k vis de cet art, comme certains cher-

cheurs le disent. Bien au contraire, poursuit Demeersmann, 

les musulmans avec un esprit ouvert sont toujours en con-

tact avec 1'Europe et l'Extr§me-Orient. II avance une rai-

son culturelle profonde qui emp§che 1'installation de l'imp-

rimerie. 11 s'agit de 1'opposition des Corporations des 

Gopistes, trks puissantes,& ce nouvel art. Les copistes crai-

gnent le danger de 1'imprimerie qui va d^clarer la guerre 

au manuscrit. 

La question reste k ddbattre et il est n£-

cessaire d'etudier les temoignages de quelaues auteurs 

arabes du 16°, 17° et 16° sifecles sur ce sujet. 

2. Causes de 1'introduction de 1'imprimerie 

arabe en Europe. 

Soixante ans, aprfes la d^couverte de Guten-

berg, on voit apparaltre les premiers livres arabes impri-

mds en Europe. Cette ddition se developpa vite et plusieurs 

14- DEMEJitiSMANN (A. ) op. cit. p. 8 et suiv. 
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ateliers typographiques s1 intdresseroirt k 1'impression de 

livres arabes. les raisons de cet int6r§t sont diverses, 

on peut les regrouper en quatre ensembles. 

21. Causes religieuses. 

On peut remonter au Concile de VIENNE tenu 

en 13J.1 et 1312 sous le pontificat de CLEMENT V (15). II 

avait ordormd dans le but de rdtablir les bonnes £tudes 

en Europe, qu'on institue & Rome, & Baris et dans les au-

tres Universitds des professeurs pour y enseigner 1'hdbreu, 

1'arabe et le chald^en. Ces professeurs devraient @tre en-

tretenus k Rome par le Pape, k Paris par le Roi et dans 

les autres villes par les monastkres. 

Les Croisades ont echoud sur le plan mili-

taire, mais elles ont permis aux chr^tiens de prendre con-

naissance du developpement de la civilisation musulmaitre. 

Ils vont emprunter certaines techniques, nouer des relations 

commerciales avec les musulmans... Certains n'excluent pas 

1'idde d'entreprendre de nouvelles Croisades au moment voulu. 

Les Papes prdparent des projets pour convertir les musulmans 

au christianisme, arr§ter le flux des chretiens convertis 

k 1'islam apres la conqu§te de leurs pays par les Ottomans 

(16) et surtout aider les chretiens d'Orient. 

Les chretiens d'Orient vont vite se trouver 

touches par le conflit entre les Catholiques et les Pro-

testants en Europe. Ces chretiens, inddpendants de 1'Eglise 

de Rome durant des sikcles doivent se pencher vers l'un 

des deux camps. L'Eglise de Rome cherche k propager sa doc-

trine pour r^aliser 1'unitd avec les Eglises de 1'Orient 

15- GuIGrNES (M. De ) .- Essai historique sur la typographie 
Orientale et grecque de 1'imprimerie royale.- Paris,1707, p.l. 

4 16- DuVERDIER (G. ) .- Les caract&res de Savary de Br&ves. 
In : L'art du livre & 1'Imprimerie Nationale .— Paris, 
1973, p. 70. 
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et emp§cher la diffusion des iddes de la R^forme chez elles. 

tiome ne cesse pas d'envoyer les livres religieux k 1'Orient 

(177). 
\ 

22. Causes Culturelles. 

La d^cision du Concile de Vienne va se re-

nouveler aprds 1 'apparition de 11 imprimerie. Tout d'at>ord, 

les Universit£s et Collfeges europdens ont cr66 des chaires 

pour les langues Orientales. Les humanistes encouragent 

1'^tude de 1'hebreu qui est la langue des liwes saints 

et 11arabe qui tire son importance du norabre considdrable 

des gens qui le parlent et de la r^putation des ^crivains, 

philosophes, medecins, g^ographes musulmans. 

De plus, 11arabe permet h 11dpoque de 1'hu-

manisme de connaltre les grandes oeuvres des savants grecs. 

Barthold (18) constate aue la langue arabe qui attire beau-

coup de chercheurs europeens "a la m§me importance aue celle 

grecaue". 

Les th^ologiens et savants apprennent aussi 

11arabe pour parvenir a une plus parfaite intelligence de 

1'hdbreu, du chaldden et du syriaque (19). 

23• Causes ^conomiques. 

Aprks les croisades, le commerce levantin 

se ddveloppe. Les grandes decouvertes et les grands voyages 

ont permis de trouver des voies maritimes pour arriver k 

1'Extr§me-Orient. Cependant, le commerce terreste avec 11Inde 

reste encore entre les mains des musulmans. Les commergemts 

europeens veulent accaparer ce commerce. 

17- NASRALLAH (Joseph ) .- L1imprimerie au Liban .- Bfeyrouth : 

Harissa, 1949, pp• XVI-XXIII. 

lti- BARTHOLD (V.) .- La decouverte de 1'Asie .- Paris : Payot, 

1947, p. 183. 

19- GulGNES ouvr. cite p. 2. 
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Les grands voyages des Orientalistes dans 

1'Oriemt, et 1'^tude des oeuvres des g^ographes arabes, 

permettent aux europdens de connaltre les grandes routes 

commerciales et les richesses de 11Orierot. De plus, en ap-

prenant 1'arabe, ils peuvent ndgoeier avec les musulmans. 

24• Causes politiques. 

Les europeens ont peur de 1'avance des Ot-

tomans aprfes la chute de Byzance. Les rdactions des chre-

tiens envers le Sultan turc sont diverses voir m§me con-

tradictoires. 

Pour 1'Allemagne, 1'Empire Ottoman est un 

ennemi qui met en danger 1'existence m§me du monde chre-

tien. Elle cherche des allies comme les Perses pour com-

battre la Porte(20). 

Le Pape, aussi, envoie des missionnaires 

en Orient pour etudier les eventuelles campagnes du Sultan 

contre 1'Europe, chercher aussi a faire soulever les chre-

tiens de 1'Orient contre les Turcs. 

La Prance, par contre, eherche une alliance 

avec- les turcs contre ses ennemis europeens.(20). 

Toutes ces attitudes montrent 11interet des 

europ^ens & eonnaltre 1'Orient, la civilisation de ces peu— 

ples voisins et leur langue. Dfes le 16° sifecle, les euro-

peens ont imprime les livres arabes pour parvenir k ces 

differents buts. 

20- BAKTHOLD (V. ) .- op. cit. p. 129. 
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3. Conatatations g^nerales sur 11edition arabe 

en Europe. 

La plupart des imprimeries sont liees & des 

Collkges et des Universitds. Les professeurs sont les au-

teurs et les dditeurs scientifiques des livres arabes im-

primds. 

II n'y a pas d1imprimeries specialis^es 

seulement dans les impressions arabes, mais il y a des 

imprimeries pour les langues orientales. Parmi ces langues 

on trouv.e 1'hebreu, 11 arabe, le syriaque, 11 ethiopien, etc... 

Les hommes pdlitiques et les eccldsiastiques 

se sont intervenus directement dans les affaires des imp-

ressions arabes, surtout Paris et & Rome. 

La part de la production des imprimeries 

en livres arabes est trks inigale. II y a de grands centres 

de 1'6dition arabe comme Rome (54 livres),Leyde (39 liwres), 

Baris (15 livres), Oxford (15 livres). D'autres centres 

n'ont imprim^ qu'un ou deux ouvrages comme ceux de Venise, 

Milan, Sleswig, Leipz.ig, Upsala. 

31. L'evolution de la production globale aux 

16° et- 17° sifec-les. 

L'ddition arabe a atteint dans ces deux siecles 

190 livres dont 24 seulement pour le 16° sifecle. 

L'Italie, premier pays h imprimer les in-

cunables arabes, occupe une-place preponderante dans 11edi-

tion du 16° sifecle avec 19 livres. Le reste se rdpartit 

comme suit : 3 livres pour 1'Allemagne, un livre pour la 

Prance et un livre pour la Hollande. 

Le d^part de 1'imprimerie arabe en Europe 

a.^t6 trfes difficile vu les problemes technioues qui se 

sont poses. Ces difficultes ont pousse certains centres 
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a imprimer des textes arabes translettrds en caractferes 

latins, syriaques ou h^breux. Par exemple, il y a un livre 

de vocabulaire arabe de Pedro Alcala imprime k Grenade en 

1505, in 4°, mais en cfcractkres latins : Fann-taLallum al-

lugha al-carabiyya bi-suhula. 

un livre d1 heures arabe a £t£ imprimd & Rome 

en 1584, in 8°, en carshouni, c'est-^-dire en caractferes 

syriaques mais en. langue arabe. Ce genre de livres ne fait 

pas partie de la pr£sente <*tude. 

Pour expliquer le developpement rapide qu'a 

connue 11edition arabe en Italie au 160 siecle, il faut 

voir 1'int£r§t qu'accorde ce pays aux livres arabes et la 

fagon dont il a pu resoudre les problkmes techniques. 

Le 17° sikcle, avec 166 livres arabes, a 

vu la naissance et le developpement rapide de plusieurs 

ateliers typographiques en Europe. La moyenne de la pro— 

duction par decennie est au niveau de 16 livres mais dans 

certaines decennies on a enregistre un maxiiuum de 25 livres 

(dans les annees 1611-1620 ; 1631-1640 ; 1651-1660). 

L'edition arabe a atteint son apog^e avec 

114 livres dans la premi&re moitie du 17° si&cle (entre 

1610 et 1660). A cette epoque la plupart des ateliers sont 

arriv^s'& leur maximum dans les impressions arabes. Cela 

coincide avec 11entree en force des ateliers de Leyde, 

d 1 Oxf ord et de Paris cdt £ de Rome. II y a m§me une ri-

valite entre certains centres comme nous allons le voir 

plus loin. 

Aprfes 1661, il y a un certain essouflement 

dans 1'edition arabe avec 48 livres seulement et une moyenne 

de 12 livres par d^cennie. II y a un certain recul des ate-

liers italiens et hollandais au profit des centres allemands. 
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32. Le livre arabe et les langues. 

Les livres arabes sont le plus souvent bi-

lingues (arabe-latin). Les ouvrages ne cromprenant que le 

texte arabe ne sont pas nombreux. II y a des livres mul-

tilingues surtout pour la Bible (latin et langues orientales). 

A partir de 1'^tude des langues on peut con-

naltre la destination et 1'usage des livres arabes.Les livres 

ne contenant que le texte arabe sont destines essentiellement 

aux arabes ou aux arabisants. Les livres bilingues sont 

destin^s aux etudiants europeens. Ce jugement est k nuancer 

surtout parce qu'on ne possede pas beaucoup de renseigne-

ments sur la diffusion des livres arabes. 

Les livres bilingues (arabe-latin) compren-

nent ou bien des versions latines dans le cas des ^ditions 

de textes de la langue arabe et de la culture musulmane, 

ou bien des versions arabes pour les livres liturgiques 

chretiens. 

33. Le livre arabe et les sujets traites. 

Le contenu du livre arabe est tres diveraifi 6. 

Les ouvrages de grammaire arabe et de religion, chretienne 

surtout, occupent la grande part de 1'edition. Vient ensuite 

les grandes oeuvres des medecins, geographes, historiens, 

philosophes efc sstrologues musulmsns. 

La langue arabe avec ses differentes bran-

ches comme 1'alphabet, le lexique, le vocabulaire et la 

grammaire, a interesse les Orientalistes. Les savants ara-

bisants apprennent la langue arabe avant de se lancer dans 

les etudes musulmanes ou les traductions. 

La religion occupe la deuxieme place dans 

4 les preoccupations des Orientalistes. Ceux-ci traduisent 

la Bible, Ancien et Nouveau Testament ; et aussi les ca-

techipmes des docteurs chretiens. 
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L'intdr§t acoordd au Coran ne s 1 est mani-

fest6 que dans la deuxifeme moitie du 17° si&cle, avec 

1'edition complete du\ Coran ou partielle (quelaues sou-

rates). 

Les Orientalistes voulant savoir un peu 

de tout de la litterature arabe, ont edite des anthologies 

et des chrestomathies. Les livres des sciences, de philo-

sophie, de geographie et d'histoire ont intdresse aussi 

les orieaitalistes. Les livres d'Ibn-Sina ont et6 reedites 

dans certains centres typographiaues. 

On peut constater qu'il y a une deversite 

des objectifs et diversite des imprimeries arabes d'ou la 

n^cessite de regrouper ces centres selon les pays : 1'Italie, 

la France, la Hollande, 1'Angleterre et 1'Allemagne. 
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Les premiers ateliers typographiaues aui 

se sont intdressds & 1 impression de livres arabes sont 

ceux de 1'Italie. Rome dtait le Centre le plus important 

en Europe enti&re dans 1'Edition arabe durant le 16° et 

17/o sifecle. Cependant, il y a d'autres centres italiens 

qui l'ont pr^cedd dans cette voie. Certains n'ont pub-

lid au'un seul ou deux ouvrages. 

1. Les imprimeries en dehors de Rome. 

Ces Centres ont imprim^ les premiers incu-

nables arabes d&s le debut du 16° si&cle. Ils ont ouvert 

la voie aux ateliers de Rome pour perfectionner 1'impres-

sion arabe. 

11. FANO, 1514-

Le premier livre arabe imprim^ en Europe 

vient de la ville de Fano aui a une importance dans l'his-

toire de la typographie Orientale et surtout pour 1'hebreu. 

Cest un livre d1heures canoniales de rite oriental byzan-

tin melkite, il s'appelle Kitab salat al-sawaii. -Le texte 

est entierement en arabe, il date de 1514• 

Le titre est en rouge, le texte est imprime 

en rouge et en noir & la fagon des plus ^legants breviaires. 

Les carscteres arabes ne sont pas jolis, les ligatures sont 

mauvaises et les points diacritiaues mal plac£s ou empat^s. 

II y a lk en tout 118 FF, petit in 8. Sur le dernier feuil-

let, on lit la date exacte de l1impression : "12 septembre 

1514 k Fano, imprime par maltre Gregoire de la maison des 

Gregoriens de Venise et aue le Pape Leon X a approuv^ cette 

publication" (21). L'origine des caracteres arabes est in-

connu. Fano n1a pas imprime d1autres livres arabes aprfes 

cette tentative. 
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12. GENES, 1516. 

Le deuxifeme livre a dte imprime k G§nes en 

1516, c1est un Psautier polyglotte in folio, en hdbreu, 

grec, arabe et chald^en, il est comment^ en latin par 

11dv§aue Justinianus qui est un erudit de 1'epoque et his-

torien. II a etd ev§que de Nebbio en Oorse. II a voulu 

traduire toute la Bible en ces langues orientales, mais 

il n'a pu publier que la collection des Psaumes. 

L'ouvrage a ete imprime dans le palais de 

Giustiniani chez le frere de 11auteur. Les caracteres 

arabes sont des caractferes maghrebiens. C'est du Coufioue 

simplifie. Les rapports entre le Maroc et G§nes sont tres 

bons, cette ecriture est employee dans la correspondance 

avec ce pays. Pour le tirage et la diffusion, Bonola Bey 

dit : "On en tira 2000 exemplaires et 50 sur parchemin 

oui furent envoyes a tous les souverains d1Europe et de 

11Orient."(22) 

13. VENISE, 151«. 

Le premier livre du Coran a ete imprim^ & 

Venise en 1518 (23) • L'edition est introuvable, actuelle-

21- Cet'ouvrage existe & la Bibliothfeoue Nationale sous la 

cote Res.B.3597. Plusieurs auteurs ont d^crit ce livre 

dont on cite : 
- SCtitfAB (Moise) .- Les Incunables Orieritaux et les 

impressions orientales au commencement du 16° si&cle 

.- Paris, 1660, p.13 

- ti0N0L.a BEY ( P . )  .- L1 Origine de 1 1 imprimerie arabe en 

Europe. In : Bulletin de 11institut Egyptien, 5° ser, 

T 3, dec 1909, p.76 

22- BONOLA BEY .- article cite p .7tS 

23- PUMAGALLI(Gl- Lexicon typographicum .- Florence, 1905 
.- p. 478.' 



ment, dans les grandes bibliothkques du Monde. Son exis-

tence ne fait pas de doute, elle a et£ d^montree par De 

Rossi (24) . On apprend que l'4dition a £t£ en grande partie 

aneantie par ordre du Pape (25). 

Ge livre a ete imprime par Paganini, le 

cel^bre imprimeur de Brescia qui a travaille h Venise. 

On ne connait pas 1'origine des caractferes 

arabes, ceci est d1autant difficile qu1aucun exemplaire 

de ce livre n'a ete signal^ dans les grandes bibliothfeques. 

Vervliet (26) souhaite decouvrir un exemplaire de ce livre 

pour determiner sa relation avec les caractkres de Fano et 

de Cr§nes. 

La date d'impression reste encore incertaine 

Safadi (27) conteste la date 151» et avance une autre date, 

ceiie de 1499. Le Coran serait-il le premier incunable 

arabe ? 

14. MILAN, 1632. 

AU debut du 17° siecle, le Cardinal Frederic 

Borromeo a fond6 la Bibliothfeque Ambrosienne qui a et6 la 
premifere bibliothfeque publique. "La Bibliotheoue se compl^t 

24- ROSSI (J.B.De) .- De Uorano venetiis Paganini typis 

impressio .- Parma, 1805• 

25- Nouvelle biographie Uni-verselle .- Paris : Didot, 1858 

.- T 24, p• 706. 

26- VERVLIEI. (H. D. L.) .- Robert Granjon a Rome 1578-1589 

.— Amsterdam : Hertzberger, 1967, p• 35• 

27'- SAFADI (Y. H. ) .- Arabic printing and book production. 

In : Arab islamic Bibliography .— London : Harrester, 

1977, p- 223-
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par une imprimerie c^l&bre oue le Cardinal installa avec 

une fonderie de caracteres, c^l&bre elle aussi, surtout 

pour ses caract&res Orientaux." (28) 

Cette imprimerie n'a imprim^ qu'un seul 

livre au 1T10 sifecle, de 4 volumes, in folio. C'est un dic— 

tionnaire arabe latin de Giggei, putilitS en 1632. Cet ouvra-

ge est le premier dictionnaire qui va donner une grande 

importance a 1'etude de 1'arabe en Europe puisqu'il va 

faciliter le travail des orientalistes dans leurs recher-

ches litteraires. 

15. PADOUE, 1687. 

En 16B4 le Cardinal Gregorio Barbarigo.a 

fond£ la Stamperia Del Seminario. A cote de 1'imprimerie 

il y a une fonderie pourvue de caract&res Orientaux (29). 

Avec les caractferes arabes, 11imprimerie a publid quatre 

livres au 17° sifecle, de grammaire, podsie et de religion 

chretienne et musulmane. L'imprimerie du Seminaire s'in— 

teresse k 1'etude de la langue arabe et du Coran. Le texte 

complet du Ooran a etd ^dite en 1698 avec une version la-

tine de Marracci qui, dans son introduction, a refutd 

11Islam. 

2. Les imprimeries de Rome. 

Bien qu'elles aient ete fondees tardivement 

par rapport a certains centres italiens, les imprimeries 

de Rome ont eu la part du lion dans 1'edition arabe. Elles 

sont au nombre de quatre, mais les unes ont succ^de aux autres. 

28- FUlVlAGALLI .- op. cit. p. 219-

29- FUMAGALLI .- op. cit. p. 274. 
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21. L'imprimerie dea J^suites, 1566. 

211. Fondation. 

Le Pape BIE IV, d^sirant aue les conclusions 

du Concile de Trente fussent connues jusau'en Orient, char-

gea en 1564, le Jesuite Jean Baptiste Eliano d'acheter k 

ses frais des caract&res Orientaux et de les mettre au ser— 

vice de 1' imprimerie des Jesuites k Kome : 1'ipographia del 

Collegio tiomano (30). 

Pour realiser 1'unite avec les Eglises d'Orient 

et empecher 1'infiltration du protestantisme en Orient, 

Rome va proceder par deux moyens. lout d1abord, elle envoie 

des missions pour se rendre compte de la situation reli— 

gieuse des chretiens arabes et poursuivre ses contacts 

avec les Eglises d'Orient, ensuite elle va imprimer des 

livres liturgiaues arabes pour les distribuer au Proche— 

Orient (31) • 

C'est dans ce cadre oue le Pape Gregoire 13 

a envoye deux missions & leur tete le p&re Eliano chez. !bes 

Maronites en 1578 et en 1580. Celui-ci ramfene avec lui, a 

Rome, de jeunes maronites pour freauenter les collSges ro-

mains. Gregoire 13-. f onda le Collfege Maronite en 1564 (32). 

U1 est le pere tiliano aui a prepari les ca-

ractkres arabes, avec 11aide du typographe Lutcha et du 

graveur Granier (33) • Les caractferes de 1'imprimerie des 

Jesuites sont mauvais. Aprks auelques impressions, ils sont 

vite epuises. Les imprimeurs ont cherche k les "rafraichir". 

30- VERVLIET (H. D. L. ) •- Robert Granjon a Rome .-

Amsterdam : Hertzberger, 1967, p • 27-2«. 

31- NASRALLAH (J. ) .- op. cit. p. XVI. 

32- NASRALLAH (J. ) .- op• cit. p. XVI. 

33- NASRALLAH (J. ) .- op. cit. p. XVIII. 
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212. Contenu. 

L'impr|merie des Jesuites a publi^ cina 

livres liturgiaues. Le premier livre est une version arabe 

de la croyance orthodoxe de 1'Eglise de Rome du J^suite 

tiliano publi^ en 1566. Ce livre a £t£ r££dit<5 en 1570. 

Le deuxifeme livre, paru aussi en 1566, est 

un traitd poldmiaue contre 11islam sous forme de dialogue, 

£crit aussi par Eliano. 

CJn catechisme publid en 15ti0 contient un 

appendice refutant les erreurs les plus en vogue en Orient. 

"C'est un petit livre, pas un chef d'oeuvre mais bien im-

prime et agreablement illustre de Cuivres". (34) 

213. Diffusion. 

L1Imprimerie des Jesuites s1est consacr^e 

a ces livres liturgiaues pour faire connaitre le catho-

licisme aux chrdtiens arabes, "corriger" auelaues concep-

tions religieuses chez eux. 

Ces livres sont destines pour les eleves 

du College Maronite de Rome, et pour les chretiens d1Orient. 

Pendant ses missions en Orient, Eliano a distribue ses 

catechismes chez. les Maronites (35) • Mais, le probleme de 

diffusion s 1 est toujours pose pour Rome car, les chrdtiens 

d1Orient sont sous la protection du Sultan Ottoman aui 

s'oppose a ce genre d1actes. 

34- VERVLIET (H. ) .- op. cit. p. 36. 

35- NASRALLAH (J. ) .- op. cit. p. XVIII. 
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22. L'imprimerie des Medicis. 

221. Fondation. 
X 

Le Cardinal Ferdinand de Medici est frkre 

du Duc de Toscane. Ferdinand est un grand seigneur, ama-

teur des arts et sciences et grand protecteur des artis-

tes et des 6rudits. II a fait parvenir de 1'Orient des 

manuscrits arabes, syriaques et persans (36). Lorsque le 

Pape Gregoire 13 lui a confi£ la protection des patriar-

cats d'Antioche et d1Alexandrie, Ferdinand a d^cide de 

fonder k Rome une imprimerie pour les langues etrangkres 

en 1504. (37). Le Cardinal a voulu faire un etablissement 

de premier ordre pour le luxe et la beaut£ des publica-

tions, sp^cialemerit Orientales. II en confie la direction 

au cel&bre orientaliste Raimondi, il a depense 40000 ecus 

d'or (38). II confie la charge de tailler les caracteres 

arabes au celfebre graveur frangais, Robert Granjon (1513-

1589)• Ce graveur va jouer un grand rdle dans 1'histoire 

de la typographie arabe lors de son s^jour £L Rome. II a 
travaill^ pour le compte des Medicis et de 1'imprimerie 

du Vatican (39)• 

Granjon a taille cinq s^ries de caractkres 

arabes : 

A- Arabe de 2 lignes de Gros Romain : ce premier arabe date 

de 1583. Vervliet le d^crit en disant : "... fut un ca-

ractfere non seulement plus beau que celui des Jesuites, 

36- BONOLA BEY .- article cite. 

37- FUMAGALLI .- op. cit. p. 352. 

36- BONOLA BEY .- article cite. 

39- L'imprimerie du Vatican dirigde par Basa a imprime un 

seul livre avec les caract&res de Granjon : c'est un 

livre de g^ographie publi^ en 1585, intitul£ Kitab 

al-Bustan de Al-Salihi. 
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mais m§me un caract&re qui, jusqu'& pr^sent, n'a paa 

6 £gal£." (40) 

\ 

B- Arabe de petit Ganon. II ressemble au premier arabe 

mais il est beaucoup plus petit. Granjon arrive h lier 

les caractkres entre-eux et k utiliser avec habilet£ 

les petites voyelles. Ainsi, Granjon resout le problk-

me des ligatures et des voyelles qui s'est pos£ dans 

le livre d'heures de Fano. 

C- L'arabe du Kitab al-Biustan. C'est le premier livre de 

geographie publid efti 1585. II "est decore de quelques 

illustrations sur cuiivre... On y trouve maints fleu-

rons " (40.). 

D- Le grand arabe de Granjon. II a ete utilis^ pour impri-

mer plusieurs ouvrages de grammaire, de geometrie et 

de la Bible. "L'ddition de 1'Evangile a ete illustrde 

par de nombreuses gravures sur bois dues & Tempesta" (42) 

E- Le petit arabe de Granjon. II apparalt dans le livre 

d'ibn Sina en 1593* C'est un tres bel alpha,bet arabe. 

222. Contenu. 

Malgre 1'opposition du Pape, 1'imprimerie 

a publie pour la premiere fois des livres "profanes" a 

cote des livres saints et de grammaires arabe. Onze livres 

arabes sont imprim^s par M^dicis, dont quatre de grammaire, 

trois de religion chrdtienne-, deux de geographie, un de 

mddecine et philosophie et le dernier de g^ometrie. 

40- VERVLIET (H. ) .- op. cit. p. 42. 

41- VERVLIET (H. ) .- op. cit. p. 47/. 

42- NASRALLAH (J. ) .- op. cit. p. XX. 
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L1imprimerie a et6 ferm^e aprfes la mort de 

11 orientaliste Raimondi, en 1614-, et le d^part de Ferdinand 

de Medic-i aui devient x Duc de Touscane. 

23> Imprimerie Savariana, 1613« 

231. Fondation. 

Une autre typographie orientale a dte £ta-

blie k Rome par 1'ambassadeur de France & Rome, Savary De 

Breves. II a et£, pendant 22 ans, ambassadeur de France a 

Constantinople (43)• 

II a installe son imprimerie en liaison 

avec le Collkge des Maronites de Rome. 

Selon Guignes, les caracteres arabes sont 

graves au Levant, auelaues uns, peut—§tre, sont tailles 

par le graveur frangais, Le Be. 

Mais, Duverdier (44) conteste cette affir-

mation, il voit qu'il n'ya pas de graveurs a Constantino-

ple et c1est a Rome que Savary de Breves a fait graver 

ses poingons. II dit, ensuite, "Techniquement et peut-

etre aussi spirituellement la typographie savariana est 

issue de la typographia medicea". 

Savary a fait imprimer auelques ouvrages 

k Rome, surtout chez. 1'imprimeur Etienne Paulin (45). En 

1615, Savary revient k Paris avec ses caracteres pour con-

tinuer 1'impression de livres arabes en France. 

232. Contenu. 

Sept livres sont imprimes avec les carac-

tbres de Savary. Certains portent 1'adresse de Typographia 

43- CriiiGNES (M. De) .- op. cit. p. 5. 

44- DuVERDIER (l>. ) .- op. cit. p. 74-
45- Ou Stephanus PAULINUS. Cet imprimeur a travaille^chez 

les Medicis, il est specialiste dars les caracteres 
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Savariana, d1autres celle de Eaulin. 

II y a deux livres;de religion, les Psaumes 

en 1614 et le Gatechibme du Cardinal Btellarmin en 1613• 

Le reste est constitud de quatre livres de grammaire arabe 

et un ouvrage de philosophie. 

24. L^imprimerie de la Propagande de foi, 1626. 

241« Fondation. 

Fondde en 1622, la Congregation de Propagan-

da Fide a cru necessaire d'y joindre une imprimerie poly— 

glotte. L' imprimerie a et^ cr£ee en 16.-26 (46) Si 11 occasion 

d'un don fait par 1'empnereur Ferdinand II, on y joigne les 

caractferes orientaux de 11imprimerie du Vatican et d1autres 

gravds par 11 habile graveur Etienne PS-ulin. L1 imprimerie, 

a possede les poingons et matrices de vingt—trois langues. 

L'imprimerie de Propaganda a herite donc les caractkres 

arabes de 11imprimerie m^dic^enne et de 11imprimerie sava-

rienne (47). 

242. Contenu. 

Vingt-deux livres ont ^te publi&par 1' impri-

merie de la Propagande de foi. Seize d'entre eux sont des 

ouvrages religieux. C1est un fait normal pour une congr^-

gation qui a fix£ pour but la propagatioir de la foi en 

Europe et en Orient. Ces livres sont repartis entre Bible, 

catechisme, calendrier et pol&nique religieuse. Le prin-

cipal ouvrage religieux est celui de la Hible en arabe et 

latin 6dite en 1671, en trois volumes in folio. C'est une 

grande entreprise qui a demand^ des efforts de traduction 

de plusieurs orientalistes. En deuxifeme lieu, vient le 

catechisme de Bellarmin qui a £te reedit^ trois fois. 

46- FUMAGALLI .- op. crit. p. 354U 

47- DUVERDIER (G. ) .- op. cit. p. 86. 



30 

Les autres livres de la Propaganda sont des 

livres de grammaire arabe qui se rdpartissent entre l'al~ 

phabet, le lexique arabe latin et les rfegles de grammaire. 
X 

Le lexique de Silesiaa et£ ddit^ deux fois, il s'agit 

d'uhe eomparaison de construotion des langues, arabe, la-

tin et italien. 

243« Biffusion. 

Selon un ddcret de la Congrdgation de la 

Propagande de 1629, ses dditions doivent §tre distribu^ 

gratuitement mais plus tard, on permet la vente d'un petit 

nombre d1exemplaires (48). Les livres liturgiques en arabe 

sont envoy^s aux chrdtiens d'0rient. Ces derniers ne ces-

sent de demander du Pape les livres saints (49). Les livres 

de grammaire sont destines aux dleves du Collkge Maronite. 

X X X X X 

C0NCI.USI0N 

L'effort commencd par le Pape Gregoire 13 

pour le developpement des imprimeries orientales a et£ 

continue par ses successeurs. Les problemes techniques 

des caracteres arabes sont vite resolus par le graveur 

ffranjon. 

Pour le contenu, les livres de religion et 

de grammaire arabe ont domine dans 1'ddition italienne. 

Les livres des sciences, de philosophie, d'histoire et de 

g^ographie sont peu nombreux. Les imprimeries de Rome ont 

trouve de bons traducteurs parmi les Maronites venus du 

Liban et aussi les orientalistes. 

Les problkmes financiers ne se sont pas pos^s 

puisque c'est 1'Eglise qui finance les imprimeries. Elle 

a ordonne la distribution gratuite des livres liturgiques 

en Orient. 

46- FUMAGALLI .- op. cit. p. 354. 
49- NASRALLAH (d. ) .- op. cit. p. 9* 
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La France n1a pas tardd & publier dea livres 

arabes d&s le 16° siecle. Un seul centre g'est interess^ 

& editer des livres arabes, 0'est celui de Paris. L'£dition 
\ 

arabe est moins importante que celle de Rome. Quinze livres 

ont 6te imprimds durant deux sifecles dont un seul ouvrage 

au 16° sifecle. Ce livre a et£ imprime sur initiative pri-

vee d1un orientaliste frangais, Postel. Au 17° si&cle, le 

pouvoir *ntervient pour cr^er une imprimerie des langues 

orientales. Cependant, la faible edition arabe a ses rai-

sons aue rrous essayons de les examiner. 

1. Les caractferes arabes de Guillaume Postel^ 

11. Postel et l'origine de ses caractferes arabes. 

Frangois 1°, pere et restaurateur des let-

tres en France, a ex^cute 1'ancien projet du Concile de 

Vienne qui consiste & etablir des professeurs pour l'en-

seignement des langues Orientales. En 1530, il a fond^ le 

Collfege de France. II a etablit des chaires de grec et 

d'hebreu. L'arabe n'a £te enseigne que sous les autres r&gne 

Pendant son regne, on a vu paraltre k Panis 

une esp&ce de grammaire des langues orientales, ouvrage 

du celebre Guillaume Postel, le grand orientaliste frangais. 

Postel se sert du caractkre propre k chacune de ces langues 

11hebreu, le sararitain, 1'ethiopien, 1'arabe, le syrien, 

le gregdrien, 1'illyrien et l'ai*menien. 

Postel a beaucoup voyag^ en Afrique et en 

Asie ou il a appris la langue arabe (50). Les ddpenses qu'il 

a faite^,tant pour ses voyages que pour 1'achat de manus-

crits orientaux, l'ont appauvri. II a sollicite vainement 

des secours pour imprimer son ouvrage. 

Guignes (51) nous rapporte qu'il a fait gra— 

ver des caractferes a Paris chez Denys Lescuier, et il a 

fait imprimer la grammaire arabe chez le libraire Gromors. 

50- CHEVILLIER (A.) .- op. cit. p.289. 
51- GUIGNES (M. De ) Essai historique p. 2. 
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Par contre, Bonola Bey (52) affirme que Postel a achet£ 

les caract&res arabes de Paganini aui a publi^ le Coran 

& Venise en 1516. 
X 

12. Le livre de grammaire (53)» 

II date de 1538, il est dddid k Olivier, 

evSque d'Angers. Le texte est en arabe-latin. II contient 

un alphabet puis des r&gles de grammaire, & la fin, il cite 

la premifere sourate du Coran. Les caract&res arabes sont 

mauvais, non relids. Ce n'est qu1 une tentative qui it'a pas 

continud au 16° si&cle. II faut attendre 80 ans plus tard 

pour voir un renouveau de 11£dition arabe & Paris. 

D&s 15877, Henri 3, a fonde une chaire d1 arabe 

au Collfege de Prance. Elle a et£ occup& par des m^decins 

car elle est utile pour leur mdtier. On ne songe pas & 

imprimer des livres arabes car les caractferes de Postel 

sont perduS. 

L1imprimerie arabe va connaStre un succSs 

sous Louis 13, gr&ce a 1'effort de Savary de Bfrfcves. 

2. Typographia Savariana, 1616. 

21. Le fondateur Savary de Breves. 

En 1615, Savary de Brfeves est revenu k Psris 

apres son sejour d. Rome. II a emmen^ avec lui 11imprimeur 

Etienne Paulin et ses caractkres orientaux. 

Savary de Brfeves va fonder une imprimerie 

de langues orientales a Paris. II veut £tendre le chris-

tianisme en Orient et ddvelopper le commerce de la France. 

C'est lui qui°sign6 le traitd de 1604, lorsqu'il a £t<S 

arabassadeur k Constantinople, avec le Sultan turc Ahmed. 

52- BONOLA BEY (F. ) .- article cite. 

53- Cet incunable se trouve k la BN de Paris, de Strasbourg 

et k la BM de Lyon. 
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Ce traite (54) ̂ conomique assure des avantages oommerciaux 

& la France k 11exclusion de tout autre pays europ^en. 

V 
Guignes parle de Savary : "... outre ses 

zkles pour les lettres, il avait des idees de conquStes 

dans le Levant". 

A Rome, Savary a prepard un projet de croi-

sades contre les turcs avec 1'appui de tous les chr^tiens. 

Le trait^ franco-turc n'est qu'une alliance tactique diri-

g6e contre les rivaux de la France au Levant. ISn attendant 
le moment voulu, il veut 1'union avec les ciiretiens d'Qrient 

en diffusant les livres liturgiques. Ainsi, il va s'occuper 

de 1'imprimerie des langues orientales situ^e au Collfege 

des Lombards de Paris. 

Cest Paulin qui a dirige cette imprimerie, 

il a forme son successeur avant de retourner a Rome. II a 

emmene des fontes des caracteres de Savary, d'ou le "d£-

doublemerit de la typographia Savariana" a Paris et k Rome(55). 

Deux maronites ont accompagne Savary lors 

de son retour de Rome. Ils vont jouer un grand role dans 

les traductions arabes. Ce sont : Sionita et Hesronita. 

22. L'imprimeur Antoine Vitre. 

AprSs la mort de Savary en 1627, ses carac-

t&res vont servir le long du siecle d. imprimer des livres 

arabes. Antoine Vitr£, 1'imprimeur du Roi pour les langues 

orientales a achetd ces caracteres des heritiers de Savary 

pour 4300 livres. C'est Richelieu qui l'a charge de les 

acheter pour le oompte du Roi car il y a des imprimeurs 

protestants qui ont sollicitd ces caract&res. Le Roi a 

craigne que ces jolis et admiraMes caracteres soient ven-

54- DuVtiRDItiti (G. ) .- op- cit. p. 72. 

55- DUVERDIER (G. ) .- op. cit. p. 75. 
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dus h ces protestants pour imprimer des livres contre le 

catholicisrae (56). Les caract&res de Savary ont ^te au cen-

tre du conflit entre Catholiques et Protestants. Le Roi 

n'a pas payd1 le prix A Vitrd. Cet imprimeur, incapable de 

payer toute la somme a connu des proc^s entrepris contre 

lui par les h^ritiers de Savary. 

Aprfes Vitre, son successeur Pierre le Petit 

continue h imprimer les livres arabes. 

23. Contenu. 

On peut distinguer deux catdgories dans les 

15 livres imprim^s par les caract&res de Savary : des ouv-

rages religieux et d'autres de grammaire. 

II y a huit livres de religion chrdtienne 

dont les catecMsmes de Richelieu et de Bellarmin et sur-

tout la Bible Polyglotte edit£e par Le Jay en 1645. Le 

reste, il y a des livres pour 1'enseignement de la gram-

maire et un seul livre de philosophie .* Le Testament de 
i/ 

Mohamed aux chretiens publie en 1630 a pour tiu* de faire 

soulever les chretiens d'Orient contre les musulmarrs. 

On remarque 1'absence totale de livres de 

sciences, d'histoire ou de g^ographie musulmanes. Les 

Orientalistes frangais se sont limites h traduire les 

livres arabes en latin ou en frangais. Ee pouvoir qui con-

trole 11imprimerie emp&che 11impression ede livres arabes 

en dehors des livres de religion ou de grammaire. Ceci est 

parce que le but de 11 imprimerie orieantale est la diffusion 

du cattholicisme en Orient. Le Roi, de plus, craint 1' inf-

luence de la religion musulmane et sa propagation en France. 

Ainsi, il a controle de prds 1'edition arabe. Richelieu 

a ete en contact avec VitrS• Les imprimeurs frangais sont 

* deeouragds par la censure. Les Orientalistes frangais se .* 

sont tourn£s vers les centres hollandais pour se procurer 

des livres arabes. 

56- DUGAT (G.) .- Histoire des Orientalistes de 1'Europe... 
.- Paris : Maisonneuve, lo66, p. XXII. 
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24. Diffusion. 

Le privil&ge accord£ par le Roi en 1631 aux 

imprimeurs de langues orientalejlimite 11impression k des 

livres ehr^tiens et des ouvrages de grammaire, durant 30 

ans. Ces imprimeurs doivent dormer gratuitement un certain 

nombre de livres aux missi onnaires d1Orient (57). Vitr£ 

qui a le monopole pour la langue arabe a appliqu^ cette 

mesure. Savary puis Richelieu ont trouvd chez 1'Emir des 

Druzs Fakhr-al-Din, une aide pour diffuser ces livres en 

Orient. 

Conclusion. 

Rome et Paris se sont seuleme^it fix£s le 

Ijrut de propager le christianisme en 0>i ent. Elles ont 

edite surtout les livres les plus courants pour 1'usage 

liturgique. 

Ces deux centres ont vite surmont^ les dif-

ficultes techniques pour graver les caracteres arabes. 

Les caract&res de Granjon et de Savary ont ete au centre 

du conflit entre catholiques et protestants. II y a des 

liens ^troits entre les imprimeurs de Rome et de Paris. 

L1 imprimeur Paulin a travaille a Rome ei" a Fans , Savar^/ a 

e*npru»itt Ls wxodiUs <=k G»-av\jo*\ pour cjrcvve-r ses c aracU^es. 

L1 edition arabe k Rome et St Paris va con-

naitre un essouflement dans la deuxifeme moitie du 17° si&cle. 

Les centres Protestants, par contre, sont 

plus developpes au 17° sifecle aprfes avoir surmonte les 

difficultes techniques. Le contenu de leurs livres arabes 

est plus diversifid. 

i 

57- GuIGNES .- op. cit. p. 7. 
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L'imprimerie arabe en Hollande differe des 

imprimeries de la Prance et de 1'Italie• Gertes, les orien— 

talistes hollandais sfe soy.t mis au service de la R^forme 

mais aussi ils se sont consacres k la culture musulmane. 

Trois imprimeries pour 11ddition arabe ont 

^td crdds aux Provinces—Unis, & Ultrecht, Amsterdam et 

surtout k Leyde. Ces imprimeries sont cre^es par les Uni-

versites de ces villes. 

Ces universites ont ete fonddes des le d^but 

de la R^publique, en vue de former des pasteurs pour l'JSg-

lise Reforraee. Mais, avec 1'esprit de tolerance et de li^ 

berte qui a rdgne dans ce pays, les acad^mies se sont con-

sacrees aussi aux etudes des sciences. Beaucoup d1etrangers 

dont Bescartes ont etudie on Hollande. 

On se limite dans cette etude k voir 1'imp-

rimerie la plus importante, celle de Leyde. ille a publi^ 

39 livres arabes aux lb° et 170 sifecles, tandisque Amester— 

dam et Ultrecht n'ont edit^ que 4 livres. 

1. L^officina Plantinianqe-Raphelengii, Leyde 1595. 

11. Fondation. 

L1Universite de Leyde a 6te creee en 1575, 

eiie a engag^ outre le theologien, neufs savants represen— 

tants diverses sciences humaines ou naturelles. Elle a cree 

une chaire de 1'hebreu puis de 11arabe. 

L'universitd a decid^ dfes 1'epoque de sa 

creation de faire choix d'un personnage savant illustre 

et expert qui peut remplir les fonctions de typographe, 

libraire et imprimeur general de 1'Academie (58). En 1586, 

Rapheleng, professeur des langues orientales a ete charge 

56- vVILLEMb (A. ) .- Les Elzevier .- Nieuwkoop : Graaf, 

1962, p. XLI. 
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de diriger 11imprimerie de 11universitd, aprfes le d^part 

de son gendre, 11illustre imprimeur frangais Plantin. 

fiapheleng, pour imprimer des livres en lan-

gues orientales, est alle chercher les caracteres arabes 

jusqu'^. Rome. II a copie les caract^res arabes des Mddicis 

et a fait fondre les lettres selon le magnifique modfele 

de Granjon (59). 

12. Contenu. 

Cette imprimeri e a publie 8 livres dont 3 

de religi on chretienne et 5"> de langue arabe. Les livres 

chretiens sont des Epitres et des Evangiles protestants. 

Les autres livres sont un alphabet arabe, deux trait^s de 

grammaire, des proverbes arabes et surtout un lexique arabe 

latin. 

13• Diffusion. 

Ces livrea sont destines aux etudiants de 

1•universit^, et aussi aux orientalistes de toute 1'Europe. 

Les ouvrages de Leyde sonir estimds par les orientalistes 

frangais. Casaution, par exemple, favorise les ouvrages 

d'Erpenius (60) imprim^s en 1613 ehez Rapheleng-. 

2. Typographia Erpeniana, 1613-

21. Fondation» 

Thomas Van Erpe, connu sous le nom d'Erpenius 

(1584-1624) est l'un des cel&bres orientalistes hollandais 

(61). II a appris 11arabe a Leyde. II a parcouru une grande 

partie de 1'Europe. A Venise, il a trouv^ des juifs et des 

59- VERVLIET .- op. cit. p. 11. 

60- GuIGlNES op. cit. p. 7. 

61- FELLIER (F. X. De ) .- tiiographie Universelle... .- Paris 

Maison de Commerce, l8j8, T. 2, p. 730. 
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musulmans qui 1'ont aid£ dans 11dtude des langues orientales. 

En 1613, 1'universitd de Leyde l'a nommd professeur des 

langues orientales. 
X 

II a entrepris de reproduire par la presse 

les oeuvres des principaux ̂ crivains de 1'Orient. II a eta-

bli, dans sa propre maison une imprimerie qu'ilodirig6 jus-

qu'& sa mort. Erpenius a fait graver les caracteres arabes 

& grands frais (62). On ne connalt pas le nom du graveur 

qui l'a aide. On pourrait dire, par ailleurs, qu'Erpenius 

a pris pour modele les caract&res de Raphelenge, d^j& <Spui-

ses. Les caracteres d'Erpenius sont jolis, ils ne sont de-

passes que par ceux de Granjon. 

22. Contenu. 

Les ouvrages publids par la Typographie 

d'Erpenius sont au nombre de treiz.e. La production est 

diversifide, il y a trois ouvrages pour la Bible protestante 

(Epltres Paul, 1615 ; Nouveau Testament, 1616 ; Pentateuque, 

1622), le reste est r£parti entre la langue arabe, l'his-

toire et le Coran. Erpenius a edite cinq ouvrages de gram-

maire dont le plus important est 11Agurrumiya en 1617 avec 

son commentaire- 11 a editd aussi en 1617 la sourate de 

Joseph du Coran avec un alphabet (arabe-latin). On se de-

mande quelles sont les raisons du choix, plus particulie-

rement,-de cette sourate. Ne desire-t-il pas laisser le 

soin aux theologiens de comparer entre les versions de la 

Bible et du Cbran de 1'histoire de Joseph ? 

k 
* Les Fables de Luqman est un livre de pro-

verbes arabes, "ce type de litterature etait alors fort 

& la mode aux Pays-Bas" (63). Ce livre a- 6te reimprim^ 

62- i/VILLEiVlS .- op. cit. p. XLIl. 

63- BALAGNA (J. ) .- op. cit. p. 74. 



plusieurs fois en 1615, 1623 etc... (arabe-latin) la tra-

duction est de Scaliger et Erpenius. 

x 
La Chronique Universelle arabe de 1'auteur 

chretien Makin Girgis a dt6 edit6e et traduite en latin 

par Erpenius en 1625. 

23• Diffusion» 

Ces ouvrages sont destinds en plus des etu-

diants et des savants arabisants, aux arabes aussi. Ceci 

est le cas pour lesllivres de la Bible protestante. Un 

exemplaire du Nouveau Testament a etd donn^ par l'dl6ve 

d'Erpenius, le grant$ arabisant Golius au Sultan du Maroc, 

lors d'une ambassade aupres du Sultan saadien en 1622 (64). 

c^ue. cellta Cet exemplaire n'a pas eu les m§mes reper-

cussionsNqui ont suivi la diffusion des livres protestants 

en Orient. Ohevillier (65) parle de ces livres, il dit : 

"ils envoykrent ious les exemplaires k leur ambassadeur 

de Constantinople. Celui-ci les ayant donne au Patriarche 

C/yrille qui s'etait declard calviniste. lls furent aussi-

tot distribues aux chretiens orientaux. Ces livres causfc-

rent une grande division parmi-eux. Le Roi (de Prance) sol-

licita par son ambassadeur a la Porte, la deposition de 

Cyrille. Par ce moyen la paix fut rendue aux Eglises 

d^Orient". Cet incident, encore s'inscrit dans le cadre 

du conflit entre protestants et catholiaues pour gagner 

les chretiens d'Orient. Le dernier mot est revenu aux ca-

tholiaues tr&s puissants en Orient, avec les efforts du 

Pape et de Richelieu. 

64- BALAGNA (J. ) . - op. crit. p. 74. 

65- CriEVILLIER (A. ) .- op. cit. p. 299. 
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3. Typographia Elzevier, 16Z8 

31• Origine des caract&res arabes. 

Aprfes la mort d1Erpenius, 11Universitd de 

Leyde a attach^ beaucoup de prix k ce que les poingons 

d1hrpenius, ne tombbrent point entre des mains dtrang&res 

et resterent & la disposition de 11 Acaddmie. Isaac Elz.evier 

fils du cdlebre imprimeur de 1'Universitd de Leyde depuis 

1620. 01 est lui qui a acchete de la veuve d'Erpenius, les 

caracteres, les matrices et les poingons arabes. Le conseil 

academique reconnlt cet acte "patriotique" (66S). L& encore 

les caracteres arabes se trouvent m§l£s dans le eonflit 

entre protestants et catholiques. 

Les Elzevier vont continuer 1'impression 

des livres arabes durant le 17° si&cle. Leur dditeur scien-

tifique pour les langues orientales est le grand arabisant 

de son epoque : Jacques Golius. 

Golius (1596-1667) est l'6lfeve d1Erpenius 

(67). 11 a vecu deux ans au Maroc, il a apporte des manus-

crits inaonnus en Europe. II a voyagS en Orienth (Syrie, 

iviesopotamie, Constantinople), il a acihet£ pour 1' Univer— 

sit£ de Leyde 300 manuscrits orientaux pour 2000 florins. 

Apres ce voyage qui a dure trois ans, il rentre k Leyde 

pour enseigner 1'arabe 1'Universite. II se met aussi k 

composer et editer des livres arabes. 

32. CJontenu. 

Les Elz.evier de Leyde oht produit 18 livres 

arabes avec des sujets divers. II y a 10 livres de religion 

chr^tiennff et musulmane, 5 livres de langues et 3 livres 

d1histoire et philosophie. 

66- v/ILLEMS (A. ) .- op. cit. p. XLII. 

67- Nouvelle biographie generale... .- Paris : Didot, 1857, 

Ti 21, p. 119. 



Les Elz.evier ont edite auatre livres de la 

Bible (Epitres, Psaumes), 4 catechismes chretiens et 2 liv-

res du Ooran (aueloues sourates seulement 1. Avec un espr.it 

ouvert, les 'nollandais s1 intoressent h. 1'etude de la reli-

gion musulmane, ils ne publient pas les textes complets 

du Goran, mais seulement auelaues sourates avec la traduc-

tion latine. 

Parmi les 5 livres de langue arabe, figure 

la grammaire d1Erpenius reeditee en lb^b enrichie de mor-

ceaux choisis : fables de Luaman, sourates du Coran, sean-

ce de hariri, extrait d'Abu al- Ala al-Ma arri... (68). 

11 y a surtout le lexique arabe-latin de Uolius publie en 

165j . V1est un veritable monument typographique. L'impres-

sion a dure des annees avec beaucoup de difficultes (69). 

Ce lexiaue est prefere b celui de Gige:ei, Milsn 16J2. II 

comprend 14?0 pages in folio avec 2922 colonnes chiffrees. 

Golius 11a compose k partir de manuscrits apportes de 
1'Orient avec la collaboration des orientaux : un diacre 

d1Alep, un savant persan et un armenien (70). Avec ce lexi-

aue, les etudes des lettres arabes en Europe sont facilites 

elles sont poursuivies avec des bases scientifiaues solides 

Les trois autres livres sont : un livre 

d1histoire d'lbn-Arabsah : la vie de Tamerlan, 16J6 ; un 

livre de philosophie, la traduction de Cebes, lo40 et en-

fin, un livre d1astronomie de Al-Fargani, lbb9• 

bo- BALAGINA (J. ) .- op. cit. p. (b. 

6«- /viLLEiv.y (A. ) . - op • cit. p. 72j. 

/0- ZrUlVlTnO^ (P. 1 .- La Vie cuotidienne en Hollande au 

temps de Hembrand t .- Paris : nschette, 1959, p. 139. 
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Conc]usion. ' 

Le caractere religieux n1a pas domine dans 

11edition arabe de Leyde. C1est plutot le caractere scien-

tifioue oui a plus de souci k 11universite. Cette Academie 

ri1 a pas ete liee a une tradition medievale difficile k bri-

ser, elle est neuve, elle s1est orientee vers les etudes 

scientifiques. tille a accorde une grande place aux etudes 

orientales. "Vers lobO : la riollande etait le Oentre mon-

dial des etudes orientales" (71^• 

Leyde a pu surmonter les problemes techni-

o uer- des cjr^c t jres ™-oes grace aux effori.s de grands 

savants arabisants et de £r~veurs habiles. Les caracteres 

srabes d 'ilrpenius, aui sont tres oesux, ont attire 1' at — 

tention des savants catholiaues aui ont voulu les acheter. 

La diffusion de livres protestants arabes en Orient a fsit 

un grand bruit chez les catholiq ues. 

71- z.ul/ITnOK (P. ) .- op • cit. p. 1J9 • 
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Apres un ddbut timide des la f.in du 16° sifecle, de. lo 
1'Allemagne va devenir le premier centreVtypographie arabe 

dans la deuxifeme moit^e du 17° sikcle. Les villes alleman-

des ont publi£ 49 livres arabes durant le 16° et le 17° 

siecle. 

Par ailleurs, 11 editioii arabe en Angleterre 

a commerice vers le milieu du 170 siecle. Les deux centres 

anglais, Oxford et Londres ont publie 22 livre dans 11en-

semble. 

I- L'imprimerie arabe dans les villes allemairdes. 

1. Les caracteristiques. 

Plusieurs villes allemandes ont participe 

dans 1'edition arabe. 17/ centres typographiaues allemands 

ont publie avec une part in^gale des livres arabes. Cer-

tains n'ont edite aue deux ouvrages, d'autres sont arrives 

au nombre de dix. 

Les villes sont les suivantes : Augsburg, 

Altdorf, tireslau, Breme, Ciza, Francfort, Gryphiswald, 

Hambourg, Heidelberger, lena, Leipz.ig, Rostock, Sleswig, 

'fubingae, upsala (Suede), W.itteberg, aurich (Suisse). 

Les universites allemandes se sont interes-

sees aux etudes des langues orientales. Des la fin du 15° 

siecle, 1'hebreu a ete particuliferement etudie. II ne peut 

gufere en gtre autrement, dans un pays ou la tieforme a pris 

naissance. L1interpretatioA *de la Bible a pousse les theo-

logiens allemands k apprendre 11hebreu. 

Par la suite la langue arabe, aussi a ete 

etudiee par les savants et thdologiens allemands. Les uni-

4 versites allemandes ont cree des chaires pour 11arabe des 

le milieu du 16° siecle. Leurs imprimeries ont commence & 

editer les livres arabes & la fin de ce siecle. 
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Le premier livre est apparu & Heidelberg 

en 1583, c'est 1'dpitre de Paul traduit en arabe par Spey 

avec le texte latin. x 

Les ^ditions arabes en Allamagne sont beau-

cdup plus li^es au nom d'un professeur au'& un centre ty-

pographique. Ce sont surtout les orientalistes allemands 

qui ont fait graver 2l leurs frais les caractkres arabes 

pour imprimer les livres. Tel est le cas par exemple du 

professeur Kirsten h Breslau. Certains se ddplacent avec 
les caractkres arabes d'une ville universitaire &. une autre 

pour imprimer, sur place, les livres arabes. Tel est le 

cas de Jean Henri Hottinger qui a imprim^ des livres & 

Zurich puis h Heidelberg. 

Les arabisants allemands sont theologiens 

ou medecins protestants. Ils sont en contact avec les orien-

talistes hollandais protestants. Par exemple Sennert ou 

Hottinger, ce dernier a rencontre en Hollande le savant 

arabisant de 1'^poque, Grolius qui lui a- donn^/id1 utiles con-

seils pour ses etudes (72). D'autres orientalistes alleman-

ds ont imprime leurs livres arabes en Hollande, comme 

Blichmann qui a ̂ dite son livre de philosophie & Leyde en 

1640 (73). Ceci montre les liens dtroits entre les orien-

talistes des deux pa.ys ipais aussi les difficultes que ren-

contrent les professers allemanSis pour imprimer leurs livres 

& cause du manque de graveurs haliiles pour les caract&res 

arabes. INous essayons de voir certaines difficultes tech-

niques qui se sont posdes pour les editions arabes en 

Allemagne. C'est a cause du nombre ^leve des imprimeries 

arabes en Allemagne que nous nous limitons h voir Celles de 
Breslau et de Heidelberg. Ce sont les deux ateliers que nous 

avons pu avoir quelques indications. 

72- Nouvelle biographie... .- op. cit. T.25. 1858, p.36. 
73- L1ouvrage s'intitule : CEBES (de Thebes) .- Tabula Cebetis, 

graece, arabice, latine... auctore Johanne Elichmanno .— 
Leyde : Elsevier, 1640 .- 88p. , in 4°. 



48 

2. L'imprimerie de Kirsten & Breslau, 1608 (74). 

21. Pondation». 

L1imprimerie a ete cr66e par un orientaliste 
et m^decin allemand, Pierre Kirsten (1577-1640) (75). II 

a etudi^ en Allemagne avant de visiter les grandes villes 

europdennes. II a voyag^ en Orient. De retour k Breslau, 

il partage tout son temps entre la pratique de mddecine et 

la littdrature arabe. 11 a voulu imprimer des livres arabes 

mais il n'a pas trouv^ d'habiles graveurs en Allemagne pour 

tailler les caracteres arabes. Btepuis la fin du 16° sikcle 

les orientalistes allemands ont voulu faire appal k des 

graveurs e*rangers. Le c£l&bre Granjon a ete sollicit^ par 

des orientalistes allemands et hollandais avant qu'il se 

rende & Rome. Vervliet (76) parle de Granjon : "... il etait 

pressenti par des savants et imprimeurs protestants pour 

collaborer k leurs publications orientales. II devenait 

ainsi un pion dans le combat mi—politique, mi—religieux, 

que se livraient... le protestantisme et le catholicispe 

pour la conqu§te spirituelle de cet immense vide, tellement 

important du Proche-Orient." 

Les catholiques a leur tSte le Pape ont fait 

tous leurs efforts pour emp§clier que les poingons de Granjon 

ne soienfc emportes & 11etranger surtout en Allemagne (11)-

Les arabisants allemands se sont contentes 

de graver les caracteres sur bois, pour ̂ diter les livres 

arabes S. la fin du 16° sifecle. 

74- Breslau, actuellement Wroclaw en Pologne. 

75- Nouvelle biographie... .- ouv. cite. T. 27, 1858, p.789. 

76- VERVLIiiT (H. ) .- op. cit. p. 39-

77- FUMAGALLI (G. ) .- op. cit. p. J4O. 
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Mais au d^but du 17° si&cle, Kirsten a pu 

fondre Sl ses frais des caractkres arabes. II a fait copier 

par Peter Von Selow les caractferes arabes de Granjon (78). 

C1est ainsi au'il a pu publier ses livres a partir de 1608. 

22. Contenu. 

Dix livres sont imprim^s par les caracteres 

de Kirsten. lls sont repartis comme suit ; six livres de 

grammaire dont le plus important est 11Agurrumiya publie 

en 1610 ; deux livres de la Bible et dex livres de medecine 

d1Ibn Sina (Avicenne). 

23• Diff usion. 

Kirsten, auteur et editeur scientifique de 

ces livres a repondu aux besoins des etudiants arabisants 

en Allemagne et des savants pour les livres de mddecine. 

On ne connalt pas s1 il a essay<5 de distribuer les livres 

saints en Orient. 

3. L'imprimerie de Hottinger £ Heidelberg. 

31. Fondation. 

Jean-Henri Hottinger (79) est un orientaliste 

et theologien reforme (1620-1667)• II a etudie 1'hebreu 

et 1'arabe avant de voyager en Orient. II enseigne les lan-

gues orientales Zuricii puis k Heidelberg. II a fait gra-

ver des caracteres arabes a ses frais & Zurieh. II les a 

emmene avec lui d. Heidelberg. Ces caracteres sont devenus 

propriete de 11universite de Heidelberg. 

76- VERVLIET (H. ) .- op. cit. p. 41. 

< 79- Nouvelle biographie... .- op. cit. T. 25, 1858, p. 236. 



32. Contenu. 

On ne connait que quatre livres de cette 

imprimerie dont troisv. sont des livres d1 histoire et en 

m§me temps des compilatioris d'dcrivains musulmans. Hottinger 

a voulu faire cynnaltre ces auteurs par des extraits de 

leurs ouvrages et par des notices biographiques et biblio-

graphiques. On distingue ainsi : Histtoria Orientalis, 1660 

et Bibliotheca Orientalis, 1658. Le quatrieme livre traite 

de la grammaire. C1est une comparaison entre des langues 

orientales.. 

L'imprimerie arabe dans les villes allemandes 

a editd des livres avec un contenu diversifi^• On remarque 

essentiellement que le premier livre du Coran existant 

(textes complets) (80) a ete dditd k Hambourg en 1694 par 

un orientaliste et theologien allemand Hinckelman. Le livre 

contient le te-xte arabe sans traduction latine. On se de-

mande pourquoi n1y a—t—il pas une version latine ? Est—ce 

parce que Hottinger veut reserver le livre aux savants 

arabisants seulement puisqu1il risque de creer des probldmes 

chez les chrdtiens. 

II- L'imprimerie arabe. en Angleterre. 

1. Caract^ristiques. 

L'imprimerie arabe en Angleterre n'a com-

mence qu'en 1637, de plus elle n'a publie qu'un nombre 

peu eleve d1ouvrages : 22. II y a deux ateliers typogra-

phiques pour 11edition arabe, ils sont attaches aux uni— 

versites d•Oxford et de Londres. Le retard de 1'introduc-

tion de 11imprimerie arabe en Angleterre par rapport aux 

autres pays europeens s1explique par le d£but tardif de 

11enseignement de 11arabe dans les universit^s et par les 

difficultes techniques de la typographie arabe. Ainsi, cer-

tains orientalistes ont des livres arabes avec des 

caract&res hebreux. Par exemple, le livre de Maimonide 

(R. Mose).-Porta Mosis.- Oxford, 1655 (arabe-latin) mais 

avec des caracteres hebreux. 
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C • est grd.ce aux efforts de grands arabisants 

anglais que f&t developpde 1'ddition arabe. On se limite 

k voir la cr^ation dex11imprimerie d'Oxford dont on con-

natt 1'origine de ses caractkres arabes. 

2. L'imprimerie d'Oxford. 

21. Fondatbion. 

C'est 1'universite d'Oxford qui a cred une 

imprimerie arabe sous l'impulsion du celebre orientaliste 

et theologien anglais Edward Pococke. Ce personnage a joue 

un grand role dans l'histoire de 1'orientalisme et l'edi-

tion arabe en Angleterre. 

Pococke est ne a Oxford en 1604 (8l), il 

etudie les .langues orientales. Admis dans les ordres, il 

a ete nomme chapelain de la factorerie anglaise l'Alep. 

II y passe six ans, il se rend maltre de l'arabe. A son 

retour, il apporte des manuscrits orientaux. En 1636, il 

a ete nomme professeur k 1' uijiversite d'0xford. II a sol— 

licite de l'academie 1'impression de livres arabes. C'est 

Samuel Brown (82), un libraire anglais qui est alle a Leyde 

en 1637 pour acheter des matrices et planches des carac-

teres orientaux : grec, hebreu, arabe pour 11universite. 

Le manque de graveurs habiles ett d' experiences pour les 

caracteres orientaux a pousse les anglais d'aller acheter 

les matrices et planches de leurs voisins hollandais. 

C'est k  partir de 1639' qu'est apparu le 
premier livre arabe. Cest -un livre publie par 1'orien-

taliste et theologieri anglais Greaves,il s'intitule oratio 

de linguae arabica. 

tiO- Actuellement il n'existe aucun exemplaire du Corande 

Venise, 1510. 

61- INouvelle biographie... .- T. 40, p. 530. 

62- CART^ti (Harry) .- a history of the Oxford University 

Press .- Oxford : Clarendon, 1975, p. 33-47. 
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22. Contenu. 

L' imprimerie d.' Oxford a publid ze livres 

au' 17° siecle. II n1 yx.a aue trois livres chretiens : deux 

catdchismes anglicans en 1660 et 1671, un livre d1heures 

en 1674. On trouve aussi trois livres de la langue arabe 

dont la poesie de Al-Tughrai, Lamiato'1 Ajam, 1661 (arabe-

Iatin) avec uh commentaire de Pocock. 

II y a un livre de philosophie de Ibn-Hloufail 

imprime pour la premiere fois en tiurope en 1671-(arabe-latin). 

II y a aussi un livre d1 astronomie de lilugh-Beig publie 

en 1665 avec un commentaire en latin de 11orientaliste Hyde. 

On distingue enfih sept livres d'histoire 

et de geographie dont auatre livres de 1'historien arabe 

chretien Aboulfarag (ne 1226 mort 1286). Ce sont des extraits 

de son histoire universelle, Tarih Muhtasar Al-Buwal, pub-

lies en 1650, 1663, 1672. 

Les deux livres de 1'historien arabe chrd-

tien ibn-Batrik ont ete publies en 1658, 1661. Enfin, il 

y a le livre de geographie de Aboulfeda (ne 12/3 mort 1331)• 

Bescription du Korazm et du Mawarannahr, 165CT. 

Les anglais se sont mis a etudier et a pub-

lier les ouvrages compilatifs historiaues des arabes. Ces 

livres de geographie et d'histoire aui sont des compilstions 

plus tardives (13° et 14° sieale) ont tout d'abord servi 

d'objets d'etudes aux orientalistes. "Ces ouvrages o^t eu 

le temps de remplacer en Orient les sources de premiere 

main et pour cette raison penetrkreht en Europe avant les 

autres." (83)• 

83- BAHTHOLD (V. ) .- op• cit. p. 130. 
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Les orientalistes, bien que theologiens, 

se sont occupes d. la fin du 17° si&cle , k publier les 

ouvrages compilatifs {langue, histoire, geographie, sou-

rates du Coran) et ceux des philosophes, astrologues et 

medecins musulmans.. Ils abandonnent peu h peu leurs objec-

tifs religieux (84), surtout les protestants, pour se con-

sacrer Si des ^tudes uniquement d'irct^r§t scientifique. 

23. Diffusion. 

Ces livres sont destines en premier lieu 

aux ̂ tudiants et aux savants d1Oxford et le reste de 11Angle-

terre. Les eciianges et les rencontres entre les orientai 

listes ont permis une assez large diffusion des livres 

arabes dans les pays protestants et m§me catholiffues. 

Les orientalistes frangais regoivent les 

livres d1Oxford et de Londres car ils sont prives des 

services de 1!imprimerie des langues orientales de Paris 

k la fin du 17° sifecle. De plus, m§me a 1'epoque de Savary 

et de Vitre,-ils n'ont pas eu le droit de publier des 

livres "profanes" (85). 

84— Voir premifere partie : Causes de 1'introduction de 

11imprimerie arabe en Europe. 

85- GUIGNES (M. De ) .- op. cit. p. 8. 
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Dans cette esquisse rapide de 11imprimerie 

arabe en Europe nous avons suivi auelques ̂ tapes dens l'his-
\ 

toire du livre arabe imprime. Les europeens ont precdde 

les arabes dans 1'impression de livres arabes durant deux 

si&cles et demi depuis 1'invention de 11imprimerie. Mais, 

ils ont rencontrd certaines difficulties. 

X X X X X 

La preiiiere difficulte est celle de la gra-

vure des caracteres arabes. Les imprimeries catiholiques 

en Italie et en Prance ont vite resolu ces problemes gr5.ce 

k la presence d'habiles graveurs comme Granjon. Celui-ci 

a reussi & lier les caracteres arabes entre-exix et a uti-

liser les petites voyelles, ceci tout en taillant de jolis 

caracteres avec des formes et des dimensions differentes. 

Les cinq sdries de caracteres arabes de Granjon ont plus 

ou moins servi de modele aux autres imprimeurs europeens. 

Cependant, au debut, les imprimeurs protes-

tants se sont heurtes & d'enormes difficultes. Les alle-

mands otit echoue a attirer chez, eux le celkbre graveur 

(xranjori. Ils se sont contentes d'utiliser pour les carac-

teres arabes la gravure sur bois avant de copier par la 

suite les caracteres de Cfranjon. 

On peut dire que Granjon a pu assurer un 

bon ddpart pour 1'edition arabe sur le plan technique, 

des la fin du XVI0 siecle. -

Les problemes des caracteres arabes et du 

livre arabe se sont vite m8les dans le conflit que se liv— 

rerit les catholiques et les protestants pour attirer dans 

4 leur camp les chretiens d'0rient.. 
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Dkns ce cadre, rappelons 11affaire de vente 

des caractkres arabes de Savary de Brkves et 11intervention 

du Roi"• de France pou^ empecher les hollandais de les ache-

ter. Aussi, 1'affaire de vente des caracteres arabes d'Er-

penius qui ont ete sollicit^s par des catholiques. 

Nous citons, enfin, 1'incident de la diffu-

sion de la Bible protestante arabe au Proche-Orient et la 

ferme riposte du Roi de France. 

X X X X X 

Le deuxi&me souci des europdens a c-onsiste 

a developper 11enseignement de la langue arabe. Ceei en 

cherchant des professeurs competents pour eriseigner aux 

universites, et des manuscrits arabes a imprimer. Les voy-

ages des Orientalistes en A-frique du Nord et au Proche-Orient 

ne sont pas rares. Cette recherche a ete favorisee par des 

voyages de Postel, de Golius et Pococke cui pendarit leur 

sejoxir dars des pays arabes ont maitrise la langue arabe 

et ont acquis beaucoup de manuscrits orientaux qui ont 

enrichi les bibliotheques des universites europ^ennes. 

X X X X X 

L'etude du contenu des livres arabes nous 

a permis de retracer les objectifs de 1'edition arabe pour 

chaque pays- Aussi, il nous a permis de voir 1'etat de 

connaissances des europeens de la civilisation musulmane 

et leur vision du Monde arabe. 

Les pays catholiques n1offt pas abandonne 

leu rs objectifs religieux, ils ont continue k imprimer des 
livres chretiens pour les diffuser en Orient et des livres 

de grammaire pour 1'usage des etudiants et theologiens 

frangais et italiens. 



Les Medacis, k Rome, ont publie, certes^ des 

livres de m^decine, d'histoire, de geographie, de philo-

sophie, mais leur entreprise s'est vite arr§tde au ddbut 
i 

du 17° si&cle. De plus le but de leur edition n'est pas 

purement scientifique, ils ont cherche & publier des livres 
r, 

luxueux et illustes. 

Les protestants ont vite abandonne leurs 

objecfcifs religieux apres 1'echec de diffusion de leurs 

livres en Orieiit. Ils se sont ainsi, consacrds k des objec-

tifs culturels. Les arabisants protestants ont cherche k 

fonder des bases solides pour 1'etude de la langue arabe. 

On rappelle,ainsi, 1'effort dU hollandais Erpenius pour 

traiter des regles de la grammaire arabe, et surtcout l'im-

mense travail de son eleve Golius qui a putilie un diction-

naire arabe-latin en 1653* Aussi, les hollandais et les 

allemands ont publid des anthologies et des chresthomathies 

et suttout les Pables de Luqman qui ont ete reedites plus-

ieurs fois. 

Avecc le developpement de 1'etude de 1'arabe, 

le terrain a ete pr^pare des la fin du 17° siecle pour 

sonder les mines litteraires et scientifiques du Monde 

musulman. Ce travail a ete effectue par les orieritalistes 

du 18° et 19° sikcle. 

Les orientalistes du 16° et 17° siecle se 

sont beaucoup plus interesses a publier des compilations 

d1auteurs arabes que des oeuvres d'un seul auteur. En plus, 

des anthoiogies et des chrestoma.thies, on voit apparaltre 

dans la deuxieme moitie du 17° siecle, des compilations 

historiques d'auteurs arabes tardifs (13° et 14° sikcle). 

Les orientalistes ne disposant pas de manuscrits de toutes 

les oeuvres d'auteurs arabes se sont contentes de publier 

des compilations avec des commentaires en latin. De plus, 

ils ont voulu avoir une idee generale sur toute la civi-

lisation musulmane. 



58 

Les connaissances des europ^ens sur le Monde 

musulman, d'apres cette edition sont rudimentaires. De plus, 

cette edition n'est apcessible qu1aux savants arabisants. 
i 

Les orientLalistes ont reussi, par ailleurs, 

k etablir des instruments perfectionnes pour d^velopper 

1'etude de la culture arabe en Europe. L1edition arabe aux 

16® et 17° si&cles, temoigne de cet effort. 

X X X X X 

dette etude courte et rapide sur 1'imprimerie 

arabe est loin de toucher tous les aspects de 1'edition 

car il aurait fallu pouvoir lui consacrer plus de temps ; 

un retour direct aux sources aurait ete souhaitabnle. Les 

ouvrages arabes imprimes eux-m§mes aux 16° et 17° siecles, 

nous permettraient de degager plus de renseignements et 

d1approfondir cette analyse. Nous n1avons pu consulter que 

quelques ouvrages du fonds de la Bibliothfeque Nationale 

de Paris. CJe fonds qui est le plus important de la Prance 

pourrait @tre complete par les fonds des grandes biblio"the-

ques de Paris et de Province (Langues Orientales, Socidte 

Asiatique, Bibliotheque Nationale de Strasbourg et biblio-

theque Municipale de Lyon...) 

Vu 11inter@t de cette £tude qui marque le 

debut de 11 orieniralisme apres 1'invent.ion de 11 imprimerie 

et la fusion des cultures orientales et occidentales, nous 

projetons de continuer cette recherche dans les annees qui 

suivent avec une documentation plus abondante. 

X X X X X 
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.— Ê -\ L^VJ L. ; HCUNA^TI A 

n> 

eruSL. OlAA 

OJUZrtv<v y/ 8(4S 

HIL0L06IA e4MGOlia A„.ta 0'. 4 I L • 
„ l m.T? je»oyivu, 

z@«,itvcdlg jre. ys^cl a^ J  
4 -pauqcxri&a exvvcw^ ._ 

(«P^< J<- ,— I<A|J</ 

6-11, ' W. * U 



SAFAD) 

SEcfirr , 

S c  

\!ER 

WlllfMS 

Z t  

Sflf-Abl Qy. .— Ansufine cwuJ 

. -1* : yizx^ajl 'iliwc ^ ̂4u>-€ifvttv^<j 

,~~ L©U. <i d<-\ '• H CNAVtzil-Vl RUAV z y/5?? .-ŷ  Zzt#-  ̂
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AcxxxHXrû V Ovl vvjvvQaxOvcI ciaAOv A%\ Wvv<dLvA, oJI - ivaJlkCjvs.Q 
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ŷie/VUAA ... X C L4 0 .— L̂ ". 

b. iw 
•^0/+ _ c ebes .— a^$vi6- a ̂ uai-

wcx McJju_E WtXA-OvU cx oJ 4-KJUm=,' A ffcu. 
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Coocvvv. Ĵ vjvodt-l JL$ J- 4*5. asuoJU- ôJjUf J.-
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yl Ô ) 

OXFORD : ACADt n I /C 

AA-OtL -d£S _ GKAVilJS C6L ̂  ~ D/lcd/J& ol<_ Q 

cvlcJIMCA .— yf 6 39 •— Li°. 

,f>C- 3^-uolfrt" . 

/j/70 _ IE) AT R ( K ( 5 Ouvd̂  .— A./txŷ wx <x| J/xu.̂ xx/1 

R GERVVBE.XI/UB O E-VWVW OJXAXAAA .— AWVI VL^AC^- (C~C/. 

fc>C<ScA .— d 4(5$ d- 46^9 .— ' Z yoo// X» UP. 

Ze B.MmA- ̂ ticJL. 

47'i - A5)0ULF6™D/1 /f̂ cuĴ dĉ Vie 7Aw-aJ)̂  

kr e-A 1 tiyv\ vx <x Iv"!. 

.ouxX.icdU - yf6^0 

^7Z „ hboi)lFt\Rt\G (Ga.v, (/Ua ̂  .— /.cwwao. /vvum 

clwkxjl cj) oaxx$> U- JSfm e6*vi ca) \̂Aĵ <yU£fL 
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j)a î> -

y[?9 , Ccxte.cRvb-vyvvS <lcc!W«- ^axQ^cc^o. aruJU^€-

tc/. f&CrOcA -  ̂

3c ,  z^ .  

t 



Ato - \&N TOUFt\IL (rtk j - M Cv̂  â v\ ŷ cx. cL £X/v̂  
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c|^<a Jê  c^xaxxjci.vuz> cvvcĴ m^ f 
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